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" Je suis étonné que Son Excellenee, "otre gouverneur, puisse vous

gêner, et que le parti presbytérien trouve à redire qn'il y ait un mis-

sionnaire dans l'j cadic. Vous savez vous-même qu'étant aussi gêné

que je le suis en Canada pour les prêtres, je ne vous eusse pas

envoyé en ces contrées, si l'on ne m'avait pressé et sollicité. Une
de mes premières vues, en vous accordant, a été d'entrer dans les vues

du gouvernement, à qui notre religion nous prescrit d'obéir dans

toutes les choses qui ne la blessent point. Je ne vous ai pas donné

mission qu'avec l'agrément du gouverneur du Canada, que j'ai con-

sulté le vôtre et celui-ci, quant au bien général, doivent avoir le même
but, et ma conduite en cette occasion se conforme à leurs iatentions.

On voulait retenir les Acadiens, le moyen était de leur envoyer un

missionnaire, je l'ai fait ; vous êtes entré dans mes vues par vertu et

malgré l'opposition de votie illustre et chère famille, et surtout de votre

tendre mère.

" Dès que vous avez l'approbation et la protection de Son Excellence

le gouverneur, ne vous affligez pas de ce que disent les gazettes. Je

ne trouverai pas mauvais qu'à l'exigence et à la volonté de M. le gou-

verneur, vous preni'^z l'habit séculier : Habitus non facit monachum.

Je suis inquiets sur votre conscience, et si jaloux de votre salui et

tranquillité que je vous permets de tout mon cœur d'aller à Philadel-

phie, si cela vous es', plus commode.
" Je vous prie d'assurer de mon profond respect Son Excellence,

Monsieur votre gouverneur, de le remercier de ma part des bontés

qu'il a pour vous, et de l'assurer que je ferai mention de lui au saint

autel. Qu'il ne s'en scandalise point : saint Paul nous le prescrit ; nos

gouverneurs d'ici me l'ont demandé.
" J'ai été deux ans à Londres

;
je sais as'çz qut votre gouverneur

ne sera pas réprimandé pour fa-.oriser aux catholiques de la langue

française, l'exercice de leur religion. Si vous êtes gêné, revenez au

reste
;
je vous recevrai dans mon sein avec toute l'effusion de mon cœur."

M. Bailly revint en effet ; il fut remplacé par un vétéran des

missions dont le nom est encore dans toutes les mémoires, le vénéra-

ble père de La Brosse. On peut juger du bien que fit ce missioiinaire

par la grande réputation de sainteté qu'il a laissée après lui.

Cependant l'accroissement delà population lui ayant rendu 1 v,ntôt

impossible la desserte de cette immense territoire, l'Evêquede Québec

se décida à écouter les instances que ne cessaient de lui faire les bons

Acadiens pour obtenir un prêtre, malgré les refus qu'ils avaient

essuyés à Halifax. Leur joie fut d'autant plus vive que l'abbé Bourg

qu'il leur envoyait était comme eux un enfant de l'Acadie, exilé comme
eux ; un homme de zèle, d'action et |d'un rare mérite, en un mot un

véritable apôtre.
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